MARS 1975

Cette mémorable foire de Francfort s'est terminée en soirée d'apothéose dans le sous sol de la villa de notre vice-président le jovial Hugo SCHREIBER...Très rigoureux dans le travail -une rigueur toute "militaire , rien d'étonnant pour un ex-pilote de la célèbre "Luftwaffe" -, l'homme reprend sa vraie personnalité passé  dix-huit heures...Il n'est pas le dernier à servir le vin du Rhin ou la bière et à partir en grands éclats de rire en évoquant les anecdotes de la journée...
J'ai l'impression qu'il est très heureux de cette "union sacrée" autour d'une table conviviale, réunissant Allemands, Français, Britanniques, Australiens, Américains, Japonais...Tous ces ennemis d'hier rassemblés grâce à la musique...
Les Français...parlons-en !!! sur trois représentants de l l'hexagone, deux sont originaires de pays "étrangers" :
Roland KURZ : Suisse...le pays de la neutralité totale
Richard SCOTTO : un nom italien, des grands-parents espagnols et italiens, né en Afrique du Nord...C'était il est vrai, un département français à ce moment-là...n'empêche !
Seule "vraie" française : Joelle BRESSON  la charmante brunette...Voilà le trio qui représente l'usine-mère...

Pour le dernier soir, Hugo donne un grande "party" dans sa maison, sise sur le terrain de son usine dans le village tout proche de Nauheim bei Gross Gerau...Une adresse que je connais bien car c'est là que j'envoyais les commandes d'étuis du temps où j'officiais chez " MAJOR CONN" à Pigalle...
En effet c'est chez Jakob Winter, ami et associé de SCHREIBER, et également membre de notre groupe, que nous commandions les étuis de guitares que nous fournissions à nombre de luthiers parisiens comme Favino, Friederich, les frères Jacobacci, et la rue de Rome...
Hugo et Ernst SCHREIBER -le frère ingénieur acousticien- sont très amis avec la famille Winter...Ils sont aussi liés avec leurs confrères Keilwerth, fabricant de saxophones, et quelques autres personnes de la profession, tous originaires comme eux de cette partie de la Tchécoslovaquie qui nous a donné d'excellents instruments avant la deuxième guerre mondiale- Après l'avènement du communisme à l' Est, ces familles ont rejoint le petit village près de Francfort pour y établir leurs ateliers de fabrication de flûtes à bec, clarinettes, bassons, étuis, saxophones etc...
Ils sont parvenus à un status quo quasiment idéal avec le monde ouvrier, qui leur permet de vivre en toute simplicité dans de confortables maisons sises sur le terrain même de leurs usines...Ainsi, les travailleurs n'ont pas à subir le spectacle du "patron" arrivant une ou deux heures après l'embauche dans une luxueuse limousine...
Hugo, Ernst  ou  Albert (Winter) arrivent au même moment ou même avant l'embauche, vers sept heures du matin, à pied, et ils ne quittent leurs bureaux ou leurs laboratoire de recherche que bien après l' arrêt des machines...
Trèè proches des ouvriers,ils sont à la fois respectés et appréciés...
Dans ce pays qui s'est remis des affres de la guerre grâce à un effort surhumain -et aussi l'aide américaine reconnaissons-le-, le travail -"ARBEIT" comme on dit là bas-, n'est pas un vain mot...

Hugo a aménagé le sous-sol de sa maison en petit bar/boîte de nuit, avec piste de danse, tables pour quatre personnes, bar, avec une collection de vins et d'alcool à faire pâlir le sommelier de la Tour d' Argent !!!
La sono est d'excellente qualité et les danseurs s'en donnent à coeur joie...Il y a bien quarante personnes dont de nombreux employés de l'usine...
La ravissante madame Schreiber a concocté un buffet chaud et froid respectable : porcelets rôtis, saumon, charcuterie , fromages , fruits desserts etc...le tout à volonté...
Tout le monde s'amuse...La fête se poursuit tard dans la nuit...
Heureusement de bonnes âmes (sobres) nous ramèneront en voiture à l' hôtel.... La nuit sera courte et il faudra faire bonne figure le lendemain...enfin dans les heures qui suivent...

Le retour s'opère le dimanche en fin d'après midi - Les collègues allemands se chargent de la fermeture et du démontage des stands...Les instruments de démonstration sont de toutes façons vendus aux revendeurs allemands ou autes européens - La Hongrie, la Pologne etc, ont également envoyé leurs émissaires chargés d'équiper les solistes des orchestres nationaux..A cette époque les musiciens ressortisants de ces pays dits "derrière le rideau de fer" ne se déplacent que rarement, et encore accompagnés par des messieurs ou des dames en costume strict, chargés de s'assurer de leur "sécurité"...
Roland et Joelle se chargent de cette clientèle un peu particulière -  La nationalité de notre directeur général est encore là un atout pour faciliter les choses...En cette période de fin de guerre froide, la neutralité Helvétique est de bon aloi !
A l'occasion de cette première exposition en tant que participant,je vais faire connaissance avec deux personnages mystérieux et un peu étranges qui vont m'intriguer, et que je retrouverai plusieurs fois au cours de ma carrière...Il s'agit de de messieurs LIEBI, Charles le père, et Guido le fils, deux hommes d'affaires résidents suisses, mais d'origine italienne apparemment, dont le rôle m'est pour l'instant incompréhensible...Je découvrirai plus tard qu'ils sont d'une part les dirigeants d'une usine sise à la frontière italo-suisse,  à Chiasso, où l'on fabrique des saxophones sous la marque " EVETTE" une  marque déposée de BUFFET CRAMPON, et qui  détermine la gamme "étude " de notre  catalogue...et d'autre part, Charles est le conseiller fiscal du groupe...Grâce à une  manipulation financière savante,  la branche suisse du groupe,TOLCHIN AG, sise à  Chur, un petit paradis fiscal  local , réalise de juteux profits non taxés par le fisc américain, allemand, ou français...Je découvrirai cela plus tard, lorsque j'aurais tous les éléments pour calculer les prix de gros et de vente de ces instuments, à partir des prix "départ usine"
Sans doute ces irrégularités ne seront pas pour rien dans la condamnation pour fraude fiscale du président du groupe, le fameux Martin TOLCHIN, qui interviendra de nombreuses années après et qui aura également pour conséquence la revente du groupe aux Anglais de "BOOSEY and HAWKES" , mais n'anticipons pas...

J'ai repris mes fonctions au 5 de la rue maurice Berteaux à Mantes-la-Ville...

Pendant que les collaboratrices enregistrent les ventes et mettent en route les commandes, j'ai décidé de préparer une grade tournée des magasins de  musique, notamment dans les régions du centre et du sud , où nos ventes sont relativement faibles...Je découvrirai pourquoi rapidement, mais avant, je dois rendre visite à un personnage qui va compter énormément dans ma carrière, et m'aider même par ses conseils dans la réalisations de nombre de mes projets.
Cet homme respectable et admirable- on le verra dans d'autres épisodes- va innover dans le commerce des instruments en devenant le premier magasin parisien vraiment spécialisé et performant pour la distribution d'instruments à vent...Il s'agit de monsieur Bernard VINCENT-GENOD, un nom qui ne m'est pas inconnu puisque déjà client sérieux du service de gros de mon premier employeur- Grâce à ses conseils, son appui moral, sa droiture et son investissemnt pour la défense des fabricants français, cet ex-directeur commercial du célèbre fabricant COUESNON va m'aider à  franchir les premiers obstacles les plus difficiles dans ma jeune carrière...

PROCHAIN EPISODE : VINCENT GENOD, un professionnnel exceptionnel

